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Introduction : Entre le cœur qui nous a élevés et le cœur que nous avons choisi

Personne ne nous aime comme nos parents. Ils nous ont donné la vie, nous ont élevés avec
sacrifices et espoirs. Et pourtant, vient un jour où il faut dire :

« C’est pourquoi l’homme quittera son père et sa mère, s’attachera
à sa femme, et ils deviendront une seule chair » (Genèse 2,24).

Cette parole, aussi ancienne que la Genèse et aussi révolutionnaire que l’Évangile, nous
confronte à l’un des conflits les plus complexes et les plus douloureux de la vie chrétienne :
quand l’amour envers nos parents entre en tension avec la fidélité à notre conjoint.

Cet article ne cherche pas à prendre aveuglément parti entre belles-mères et épouses, ni à
caricaturer les complexités émotionnelles qui surgissent autour du mariage. Au contraire,
nous voulons offrir un guide pastoral, théologique et pratique pour aider ceux qui vivent ce
combat intérieur entre la loyauté envers leur famille d’origine et la nécessité de construire
une unité conjugale solide, paisible et sainte. Comment honorer nos parents sans mettre en
péril notre mariage ? Que signifie, concrètement, que le conjoint passe « en premier » ?
Comment équilibrer amour, respect, limites et fidélité ?

I. Fondements bibliques : le commandement d’honorer et la
priorité du lien conjugal
Dès l’enfance, on nous enseigne le quatrième commandement :

« Honore ton père et ta mère » (Exode 20,12).

Ce commandement est non négociable. Il fait partie du Décalogue et porte une promesse : «
afin que tes jours se prolongent sur la terre ». Jésus lui-même a réaffirmé ce commandement
(cf. Mt 15,4), l’a vécu dans sa propre chair, et l’a sanctifié.

Mais le même Jésus dit aussi des paroles très fortes :
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« Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n’est pas digne
de moi » (Matthieu 10,37).

Et encore :

« Si quelqu’un vient à moi sans haïr son père, sa mère, sa femme,
ses enfants… il ne peut être mon disciple » (Luc 14,26).

Ce « haïr » n’est pas une haine émotionnelle, mais une manière sémitique d’exprimer la
priorité. Le Christ nous dit que le Royaume de Dieu — et donc les engagements sacramentels
— passent avant tout lien naturel.

Quand on se marie dans le Seigneur, la première loyauté n’est plus la maman ou le papa,
mais le mari ou la femme. Ce changement de priorité n’annule pas l’amour filial, mais
l’ordonne correctement. Le mariage crée une nouvelle « cellule ecclésiale », une petite Église
domestique (cf. Catéchisme de l’Église catholique, 1655). Et dans cette Église domestique, le
lien conjugal n’est pas simplement un contrat, mais un sacrement — c’est-à-dire un signe
visible de l’amour du Christ pour son Église (cf. Éphésiens 5,25–32).

II. Un conflit humain et spirituel ancien
Cette problématique n’est pas nouvelle. Dans toutes les cultures et à toutes les époques, il y
a eu une tension entre la famille d’origine et la nouvelle famille née du mariage. L’Écriture
regorge d’exemples de parents s’immisçant dans la vie de leurs enfants mariés (comme
Rébecca avec Jacob et Ésaü), ou d’époux incapables de couper le cordon ombilical (comme
Samson, qui ne discerna pas les dangers des conseils maternels).

La tradition chrétienne, depuis les Pères de l’Église jusqu’au Magistère actuel, a insisté sur
l’importance de la « séparation saine » que le mariage exige. Saint Augustin, par exemple,
parlait de la manière dont le mariage transforme les loyautés et demande aux époux de
prioriser leur unité mutuelle avant toute autre affection.

Dans les cultures fortement familiales comme les sociétés méditerranéennes ou latino-
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américaines, cette question devient encore plus pressante. Les parents qui donnent leur avis,
les beaux-parents qui mettent la pression, les enfants qui ne savent pas dire « stop ». Tout
cela crée un terrain fertile aux conflits, aux ressentiments, et dans bien des cas, à la rupture
du lien conjugal.

III. Portée théologique : le mariage comme communion de
personnes
La théologie du mariage ne repose pas sur le sentimentalisme ni sur l’idéalisme romantique,
mais sur une vocation réelle, concrète et exigeante : devenir une seule chair, une seule âme,
une seule volonté. Cela demande de l’exclusivité, de l’intimité, et surtout, une fidélité sans
faille.

« Ce que Dieu a uni, que l’homme ne le sépare pas » (Matthieu
19,6).

Ici, « l’homme » peut aussi être le père, la mère, le beau-frère ou la belle-mère. Toute
intrusion qui sape l’unité conjugale sépare ce que Dieu a uni. Il ne s’agit pas de rejeter la
famille d’origine, mais de poser des limites claires pour protéger un bien plus grand : le
sacrement du mariage.

Le concile Vatican II nous rappelle que le mariage n’est pas une simple institution naturelle,
mais une « communauté de vie et d’amour » (Gaudium et Spes, 48). Cette communauté doit
être libre, mûre et autonome. Un couple qui ne parvient pas à « décoller » de ses parents ne
pourra pas former une communauté solide.

IV. Quand les parents interfèrent négativement : clés de
discernement
Quand les parents (ou beaux-parents) deviennent une influence nocive — que ce soit par
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manipulation émotionnelle, contrôle financier, critiques constantes ou dévalorisation du
conjoint — on fait face à un vrai défi spirituel. Ce n’est pas seulement une question
psychologique, mais aussi morale.

Voici quelques signes d’une interférence destructrice :

Un époux privilégie systématiquement les opinions de ses parents plutôt que celles de
son conjoint.
Il existe une dépendance affective ou financière qui empêche une prise de décision
libre.
Les parents interviennent dans l’éducation des enfants sans y être invités.
Il y a des alliances émotionnelles entre un conjoint et sa famille contre l’autre.
Les frontières physiques sont bafouées (visites inopinées, appels incessants, invasion
de l’espace conjugal).

V. Comment équilibrer le respect envers les parents avec la
priorité du conjoint ? Guide pratique
1. Construire sa maison sur le roc

Quitter le domicile familial ne suffit pas. Il faut couper les dépendances affectives, financières
ou symboliques qui empêchent l’épanouissement conjugal. Le premier pas est une
séparation saine, non hostile mais ferme.

2. Communication constante entre époux

Parlez avec votre conjoint de ce que vous ressentez face à l’ingérence. Il ne s’agit pas de
blâmer, mais de construire une réponse pastorale commune. Le mariage est une alliance
stratégique. Si l’un des deux cède à la pression extérieure, la forteresse faiblit.

3. Poser des limites claires avec charité

« Papa, maman, merci pour tout ce que vous avez fait pour nous, mais maintenant nous
prenons nos décisions en couple. » Cette phrase peut blesser, mais elle peut aussi sauver un
mariage. Les limites doivent être fermes mais respectueuses.

4. Ne pas tolérer le manque de respect envers le conjoint
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Personne ne doit parler en mal de votre mari ou de votre femme en votre présence. Ni votre
mère, ni votre père, ni personne. Si vous ne freinez pas ces attitudes, vous manquez à votre
fidélité conjugale.

5. Discernement spirituel et accompagnement

Cherchez un accompagnement spirituel auprès d’un prêtre ou d’un conseiller chrétien qui
pourra vous aider à discerner. Parfois, la dépendance est si enracinée qu’on ne la voit même
plus.

6. Prier pour la paix familiale

Le changement n’est pas toujours immédiat. Il y a souvent des blessures profondes, des
peurs, des insécurités. Priez pour la guérison des relations. Demandez à Dieu la sagesse et
l’humilité.

7. Se souvenir : le mariage est votre vocation principale après le baptême

Le salut de votre conjoint dépend aussi de votre fidélité. Ne sacrifiez pas votre mariage sur
l’autel de la peur, de la culpabilité ou du chantage affectif.

VI. Quand l’autre ne voit pas le problème : que faire ?
Bien souvent, le conflit s’aggrave parce que l’un des deux ne voit pas le problème. « Qu’y a-t-
il de mal à ce que ma mère nous aide ? », « On a toujours fait comme ça », « Ma famille veut
juste notre bien. » Dans ces cas-là, les disputes ne servent à rien. Il faut invoquer la grâce de
Dieu et chercher des alliés objectifs (conseiller, directeur spirituel, parcours de couple).

L’amour demande une ouverture à la vérité. Si votre conjoint refuse de voir le conflit, priez
pour que Dieu lui ouvre les yeux. En attendant, agissez avec patience, sans rancune, mais
aussi sans céder au destructeur.



Quand l’amour fait mal à l’intérieur : Loyautés familiales vs unité
matrimoniale | 6

Catholicus.eu Les catholiques européens en français | 6

VII. Un mariage qui honore les parents à travers la liberté
Honorer ses parents ne signifie pas leur obéir toute sa vie. Cela signifie les respecter, leur
être reconnaissant, s’occuper d’eux dans leur vieillesse — mais à partir d’une liberté adulte.
Le plus bel hommage que l’on puisse rendre à ses parents est de construire un foyer fort,
sain, fécond, où tout le bien qu’ils nous ont transmis est reflété. Et aussi, où leurs erreurs
sont corrigées.

Conclusion : « Les deux ne feront qu’une seule chair »
Le mariage ne s’improvise pas. C’est une vocation vécue jour après jour, dans les choix, dans
les petits combats de l’âme. Mettre le conjoint en premier ne signifie pas trahir ses parents,
mais accomplir le dessein de Dieu pour le mariage.

Quand les liens familiaux tirent dans des directions opposées, quand l’amour blesse, quand le
respect devient exigence, souvenez-vous de cette parole de Jésus :

« Tout royaume divisé contre lui-même court à la ruine, et une
maison s’écroule sur une autre » (Luc 11,17).

Ne laissez pas votre foyer s’effondrer faute d’unité. Soyez courageux. Posez des limites.
Priez. Parlez. Aimez dans la vérité. Et rappelez-vous toujours que l’amour conjugal, lorsqu’il
est vécu en Dieu, est plus fort que toute ingérence extérieure.


